
Moi, je n’aime pas le foie de veau, et vous ? 

  

Du plus loin que je me rappelle, je n’ai jamais aimé 

manger du foie de veau. Lorsque maman le mettait au menu, 

je prenais le « pot de ketchup » et j’arrosais allègrement ce 

morceau de viande afin de ne pas le sentir, ni le goûter dans 

ma bouche… OUF ! Ma mère me disait que c’était bon pour la 

santé, qu’il y avait plein de bonnes vitamines, mais cela ne me 

rassurait pas du tout. Comme j’aimais les oignons frits, j’en 

mettais et je terminais avec un breuvage pour aider cet 

aliment à descendre… 

Toutefois, ce qui choquait ma chère maman « Denise », 

c’est que jusqu’à mes 6 ans, j’ai toujours aimé manger ce mets, 

et ce, sans critiquer.  Elle m’a même dit que j’en redemandais 

à chaque fois qu’il se retrouvait à notre menu...!  

Elle m’a révélé ensuite que mon opinion avait changé le 

jour où j’ai dit à ma cousine Nathalie que j’avais mangé du foie 

et que cette dernière s’était alors écriée: « Dégueulasse ! »  

Comment tu fais ? C’est comme si tu mangeais du sable, je ne 

sais pas comment tu fais, tu ne trouves pas que cela               

ressemble à ça ? » 

 

 

 



 

 

Vous devez certainement vous demander pourquoi je vous 

parle du foie de veau, en cette journée de septembre, ce mois 

où tous les petits sacs à dos retournent à l’école. Et bien, 

c’est tout simple ! 

Mon amour du foie de veau a changé lorsque ma cousine 

Nathalie a eu un discours négatif face à ce mets. Peut-être 

que vous ne le savez pas, mais comme ma cousine Nathalie, 

vous pouvez modifier l’opinion de votre enfant face aux 

sentiments qu’il ressent pour son école.  

Soyez positifs, motivateurs, laissez-le aimer venir à son 

école.  Laissez-le avoir sa propre opinion. Encouragez-le dans 

ses bons coups ! Soyez des multiplicateurs d’encouragements, 

additionnez les félicitations, ne divisez surtout pas votre 

temps et surtout, ne jamais soustraire votre goût de croire 

en lui ou elle ! 

 

L’amour de l’école, ça se 

communique, c’est contagieux et 

comme le foie de veau, on peut 

l’aimer !       


